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urgente necessite. Mais il faut encore que cette reforme
intervienne avant que le pays n'ait ä payer trop dure-
ment la gravite de cette erreur.. Ed. D.

Cours de repetition et chdmeurs
Aux termes du nouvel article 121, al. 4, de l'organisation

militaire, les caporaux, appointds et soldats, sauf dans la ca-
valerie, font leurs cinq premiers cours de repetition d'elite dans
les cinq anndes qui suivent celle de l'dcole de recrues; les
autres cours, en regle gdndrale, avec un intervalle d'une annde.

Conformdment ä cette disposition, le Departement militaire
federal designe dans l'affiche de mise sur pied les classes qui
doivent entrer au service et Celles qui n'ont pas de cours. C'est
ainsi que les caporaux, appointes et soldats de Ia classe 1910
qui ont dejä suivi 5 cours de repetition n'en font pas en 1936.

Un grand nombre de militaires qui d'apres l'affiche de mise
sur pied n'ont pas de cours ä faire cette annee, ont dejä de-
mandd pour cause de chömage et pour d'autres motifs de pou-
voir accomplir leur 6me cours en 1936. Ces demandes se renou-
velleront certainement chaque annde. 11 est comprehensible
que les chömeurs ddsirent faire leur cours de repetition tant
qu'ils n'ont pas de travail, afin de n'avoir plus ou peu de
service ä accomplir lorsqu'ils auront pu retrouver une occupation.
Les militaires dgalement qui pensent etre absents l'annde sui-
vante, ddsirent non sans quelque raison, faire leur cours dans
l'annde intermediaire.

Le but de la nouvelle disposition legale rdglant les cours
de repetition, tel que nous venons de l'indiquer, serait toute-
fois eompromis si ces demandes etaient prises en consideration.
Le seul moyen d'dviter des indgalitds et des abus consiste ä

ne faire aucune exception et ä n'accorder aucun traitement de
faveur. Mais il ne peut pas non plus etre question de convoquer
dans l'annde intermediate des militaires pour faire leurs cours
de repetition dans des cours spdciaux, hors de leur unite, par
exemple dans les cours de repetition d'hiver des brigades, etc.

Le Departement militaire federal a, par consequent,
decide ce qui suit:

Les caporaux, appointes et soldats pour lesquels les
dispositions de l'affiche de mise sur pied prdvoient un intervalle
d'une annde dans l'accomplissement de leur cours de
repetition, ne doivent pas etre convoquds ou admis au cours
de repetition oette annde-lä. Toutes les demandes dans ce sens
doivent etre refusees par principe. Les militaires qui se pre-
sentent neanmoins au cours de repetition doivent etre renvoyes
chez eux le jour d'entree par. les commandants, sans indemnite
de route. La decision du Departement militaire federal du
24 ddcembre 1932 concernant les cours de repetition accomplis
par anticipation n'est pas applicable ä ces militaires.

Tir cantonal vaudois 1936
Chers amis, tireurs! Montreux se prepare ä vous recevoir

l'ete prochain, et met tout en ceuvre pour rester digne de son
bon renom de gdndreuse hospitalite.

C'est la premiere fois que notre localite organise un tir
cantonal. Le premier fut celui de Lausanne, les 18 et 19 aoüt
1825, le mois meme oü les Statuts de la Socidtd vaudoise des
Carabiniers etaient adoptds par le Conseil d'Etat. Des lors, les
tirs cantonaux se succdderent d'annde en annde, se ddplacant
de Lausanne ä Morges, puis ä Yverdon, Vevey, Nyon, etc. An-
nuelles jusqu'en 1841, ces joutes sportives s'espacerent en pre-
nant de l'importance. En 1899, Yverdon organisait pour Ia 6me

fois le tir cantonal vaudois. En 1906 il avait lieu ä Nyon. II fut
ensuite question de Payerne pour 1908, puis de Bex pour 1911,
mais la socidtd organisatrice y renonca finalement, et le projet
ne fut repris qii'en 1920 et mis ä execution en 1921. Payerne
organisa le tir cantonal de 1928 et Morges celui de 1932. On
sait tout le succds que ces manifestations patriotiques et sportives

ont remportd. Elles tendent d'ailleurs ä devenir de vraies
fetes populaires, puisqu'en dehors du tir elles sont l'occasion
de festivals et de rdjouissances nombreuses.

11 y a une trentaine d'anndes ddjä, en 1906, Ia Socidtd de
tir « Aux armes de guerre » de Montreux envisagea l'organisation

d'un tir cantonal, mais y renonca finalement pour des
« circonstances locales speciales». En 1931, cette question fut
reprise sur proposition du President et sdrieusement discutde.
En fdvrier 1932 eut lieu une rdunion des reprdsentants des
Socidtds de tir et des Autoritds de Montreux et Villeneuve et
de lä Socidtd de Ddveloppement de Montreux, ä la suite de
laquelle la Socidtd de tir « Aux armes de guerre » de Montreux,
au nom des socidtes de tir de la rdgion, dcrivait au Comitd
cantonal de la Socidtd vaudoise des carabiniers, pour reven-
diquer l'honneur d'organiser le tir cantonal de 1936. En fdvrier
1934, le Comitd cantonal accddait ä cette demande.

Depuis cette dpoque, le Comitd d'organisation s'est mis ä
l'ceuvre et les Commissions travaillent avec zele, afin que rien
ne soit laissd au hasard, car Montreux compte ne le cdder en
rien aux villes qui avant eile organiserent un tir cantonal.
Fete vdnitienne, corteges, bals, soirdes ä la cantine, concerts,
et enfin Festival de MM. Maurice Budry et Carlo Boller, tout
contribuera ä faire de cette manifestation qui durera du 10
au 20 juillet, un evdnement patriotique et sportif de premier
ordre. Devons-nous parier du cadre dans lequel il se ddroulera?
Point n'est besoin de le faire, car le seul nom de Montreux
n'dvoque-t-il pas de splendides visions qui nous sont devenues
familieres?

Nous vous invitons done bien cordialement sur la Riviera
vaudoise en juillet prochain. D'autres articles d'ailleurs dans
ce journal vous renseigneront d'une maniere ddtaillee sur
l'organisation du tir, le concours inter-unitds en particulier, sur
lequel nous attirons spdcialement votre attention.

Petites nouvelles
Les officiers, sous-officiers et soldats incorpords dans les

armes lourdes d'infanterie (lance-mines et canons d'infanterie)
resteront constituds en compagnies inddpendantes jusqu'au
moment de leur attribution aux bataillons d'infanterie, c'est-ä-dire
lors de l'entrde en vigueur de la nouvelle ordonnance des
troupes. Cette annde, 21 de ces compagnies effectueront leur
cours de repetition, la plus grande partie ä Wallenstadt ä
l'dcole de tir pour premier-lieutenants. A la fin de l'annde
1935, 48 sous-officiers ont ete nommds au grade de lieutenants
des armes lourdes d'infanterie. II s'agit de jeunes officiers nds
pour la plupart en 1913 et 1914.

*
C'est avec une tres vive satisfaction que Ton aura constate,

dans tous les milieux militaires suisses, que les skieurs
militaires, appelds ä defendre les couleurs de notre pays tres
prochainement ä Garmisch-Partenkirchen dans la course de
patrouilles, ont dtd dotds d'un nouvel uniforme, de coupe ab-
solument irrdprochable, ä col rabattu et pantalons longs bouffant

dldgamment sur la cheville. Tout en fdlicitant ceux qui
ont dtd les promoteurs de cette intelligente initiative, on ne
saurait s'empecher d'dmettre le vceu que cette mesure — du
moins en ce qui concerne le col de la tunique — soit dtendue
par la suite ä toutes nos troupes, ce qui mettrait fin des lors
une fois pour toutes, ä cette fastidieuse lutte contre les « cols-
ddcrochds » qui illustre la plupart de nos cours de rdpdtition.

*
Une avance de credit d'un million de francs a dte accordee

en ddcembre dernier au Departement militaire par le Conseil
federal pour poursuivre la fabrication des casques, dans le
but d'en pourvoir egalement les troupes de landsturm. L'equi-
pement du landsturm en casques doit etre execute de telle
sorte que les hommes qui seront verses ä l'avenir de la land-
wehr dans le landsturm en soient coiffes.

On avouera que ce cadeau etait bien du, ä des troupes
qui en cas de mobilisation sont appeldes les premieres sous les
armes. ^

Le chef de l'Etat-major general a appele aux fonctions
de chef d'dtat-major du 3e corps d'armee le colonol d'E.-M.
Henri Iselin, de Bale.

Le lieutenant-colonel von Albertini est nomme chef d'etat-
major de la 5e division, en remplacement du colonel Gubeli,
ä qui vient d'etre confie le commandement de la brigade
d'infanterie 13. £

De meme que dans l'infanterie, oü la plus grande partie
des fusiliers, carabiniers et mitrailleurs, d'une part, des recrues
incorporees dans les armes lourdes, ainsi que des patrouilles
du telephone et de signaleurs, d'autre part, effectuent leurs
dcoles de recrues en trois pdriodes paralleles; la meme
disposition a ete prevue pour ['instruction des troupes dites «

legeres ». On sait que les cyclistes et les troupes motorisees
ont ete placees sous la direction du chef d'arme de la cava-
lerie, ce qui permet d'assurer l'unitd technique necessaire ä la
formation des detachements legers dont le role prend toujours
plus d'importance, en meme temps qu'evolue la tactique de la
guerre moderne. Cette annee dejä, les dcoles de recrues de
cavalerie coi'ncideront aussi, du moins dans leur derniere
partie, avec Celles des cyclistes et des troupes motorisdes, ce
qui permettra d'exercer, dans le service en campagne, la
collaboration de ces differentes armes. II en est de meme pour
les ecoles d'aspirants qui prendront fin en meme temps pour
les futurs officiers de la cavalerie, des cyclistes et des troupes
motorisdes. *
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Grace ä « Presse-Suisse-Moyenne » qui vraiment en a de
bien « bonnes », on a pu lire recemment dans tous les jour-
naux suisses un entrefilet portant ä la connaissance des lec-
teurs — pour certains, royale aubaine — qu'un important
depot de munition etait en voie d'amenagement dans l'Oberland
bernois. Cette information poussait meme la complaisance jus-
qu'ä en indiquer son emplacement exact. II n'y a vraiment
qu'en Suisse que de telles imprudences sont commises avec
autant de desinvolture et de naivete, et c'est tout juste si Ton
ne s'ötonne pas que l'informateur n'ait pas mentionne que les
visites, recommandees surtout aux etrangers de passage en
Suisse, avaient lieu de 14 ä 18 heures et que les clefs ötaient
deposees chez le concierge!

Vraiment dans notre pays, l'espionnage doit etre une chose
aisöe et nourrir son homme confortablement.

*
II etait question de rearmer les troupes du service

automobile avec le nouveau mousqueton. Ce projet semble etre en
voie de se realiser puisque les aspirants-officiers automobi-
listes sont, des 1935, instruits au maniement et au tir de cette
arme. En consequence le D.M.F. a decide que les officiers
subalternes du service automobile ayant accompli l'ecole d'offi-
ciers en 1935, sont astreints au tir hors du service des le
1er janvier 1936.

Nul doute que cette mesure ne s'applique egalement par
la suite aux sous-officiers et soldats.

*
En raison du mauvais vouloir montre par le gouvernement

Nicole ä l'endroit de la defense aerienne passive cantonale ä
Geneve, le Conseil federal avait nommö, en decembre dernier,
l'on s'en souvient, une commission munie de tous les pouvoirs
necessaires pour suppleer ä la carence du gouvernement genevois.

Cette delegation du Conseil federal a done commence
son activite en procedant ä la reconstituti'on de la commission
cantonale et en etablissant son programme de travail. Cette
derniere s'est mise ä l'oeuvre et prepare les mesures destinees
ä soustraire les personnes et les choses aux effets des attaques
aeriennes, mesures qui seront rendues ulterieurement execu-
toires pour le canton de Geneve par la delegation du Conseil
föderal, et par le Conseil federal lui-meme, et il est fort
probable pour ce faire qu'on se passera de l'approbation de
Monsieur Nicole!

Inter armas Caritas
La filantropia del gjnevrino Enrico Dunant, morto nel

1910, verso la metä dello scorso secolo creö l'istituzione
della Croce Rossa, portatrice in tutto il mondo dei bene-
fici effetti di una caritä samaritana, all' ombra dei colori
invertiti della nostra splendida bandiera: Croce rossa
in Campo bianco.

Lo scopo iniziale della Croce Rossa fu unicamente
quello di soccorrere i soldati feriti sui campi di bat-
taglia. Nacque, infatti, dai sanguinosi combattimenti av-
venuti nella pianura lombarda fra le truppe francesi ed

austriache, contrassegnati dal sanguinoso e tremendo
urto di Solferino, nel 1859.

Enrico Dunant, causalmente presente a questo fatto
di armi caraterizzato dalla parola eccidio, si senti im-
pietosire dall' ecatombe, dalle indicibili sofferenze di
migliaia di feriti morti per mancanza di aiuti sanitari,
di infermieri, di medicamenti, di ospedali da campo, di
mezzi di trasporto. Quei derelitti morenti per una causa
che la loro disciplina non deve commentare, per lo spi-
rito sano e lodevole della retta concezione del dovere,
fu una visione infernale dantesca. Quel campo di bat-
taglia arrossato, palpitante di gridi, paurosamente risuo-
nante dai rantoli, straziato dai gridi vani imploranti degli
abbandonati spietatamente alia loro miseranda sorte,
lasciati li come fardelli ingombranti ed inutili, alle loro
sofferenze, alia loro agonia, valse! Tale visione che fu
e sarä sempre ancora la visione di ogni campo di bat-
taglia, profondamente scosse 1' animo del nostro com-
patriotta che dopo aver, come pote, aiutato alcuni feriti
versando loro nelle labbra inaridite e gementi qualche
goccia di acqua, refrigerio alle infuocate gole divorate

dalla morte, decise di pubblicare i «Ricordi di Solferino

», libro tradotto in ogni lingua, che fece, poi, dolo-
rosissima impressione in ogni Paese.

Qrazie all'opera di Enrico Dunant, fu possibile con-
vocare a Qinevra una prima conferenza internazionale
nel 1863, una seconda nell' anno seguente, e quindi il
22 agosto 1864, venne firmata la Convenzione di
Qinevra per il miglioramento della sorte dei soldati feriti
in guerra. Convenzione che protegge le vittime della
guerra e coloro che lor portano soccorso, convenzione
riconosciuta ed adottata universalmente.

Alia testa dell' Organizzazione universale stä il Co-
mitato della Croce Rossa di Ginevra. A tutti e nota la
magnifica attivitä esplicata da questo Comitato sotto la
direzione di uno dei nostri grandi cittadini, il defunto
M. Gustavo Ador, durante gli anni della conflagrazione
europea del 1914—18.

La Croce Rossa svizzera, sede principale a Berna,
si compone, oggi, di 53 sezioni ripartite su tutto il ter-
ritorio della Confederazione. Tali sezioni non si limi-
tano piü a portare soccorso inteso per i feriti sui campi
di battaglia, ma, come del resto in ogni altro paese, si
interessano ad una molteplice opera di pace di aiuti
d' ogni genere, adattati ad ogni circostanza tragica della
vita.

Malgrado il suo motto: Inter Armas Caritas, la
Croce Rossa e divenuta, in effetto, un intervento ampio
e largo e generale. La sua caritä si esplica a tutti coloro
che soffrono: lotta contro ogni e qualsiasi genere di
malattie, ogni sorta di epidemie, di accidenti, di calamitä
pubbliche. In ogni catastrofe e presente il suo emblema
umanitario segno di una solidarietä che onora 1' uomo.

Tanto per citare fra gli innumeri e quotidiani suoi
interventi, rammentiamo il tefremoto di Messina che
falciö ben 72 mila vite. In quella tragica occasione la nostra
Croce Rossa, sovvenzionata dal nostro popolo sempre
generoso, portö i primi aiuti efficaci, gli immediati soc-
corsi a quella turba di gente nello strazio. Chi puö mai
aver dimenticato 1' opera della Croce Rossa svizzera a
beneficio dei prigionieri di guerra durante il conflitto
europeo, a beneficio degli internati innumerevoli, dei
disgraziati civili, vecchi, donne e fanciulli miseri umani
calpestati dall'insulto incomprensibile dell' atrocitä guer-
resca?

Lo scorso anno la Croce Rossa svizzera intervenne
col suo aiuto finanziario, medico, in ben 80 mila casi.
I soci di questa istituzione, nel nostro Paese, sono
unicamente 22 mila, troppo pochi, pochissimi per una terra
elvetica che ha per motto la piü bella espressione.
potente, eternamente sublime come la divina Jungfrau:
Uno per tutto, tutti per uno. E. F.

II prolungamento delle scuole reclute
L' innovazione di maggiore importanza apportata alia

nuova legge militare, entrata in vigore il primo dello
scorso mese, e indubbiamente il prolungamento delle
scuole reclute delle fanterie. Nel preventivo del Diparti-
mento militare federale per il 1936, il numero delle
reclute di fanteria, calcolato secondo il presunto risultato
del reclutamento, e valutato a 11,420, ossia 7540 fuci-
lieri e carabinieri, 2280 mitraglieri, 130 uomini addetti
alle armi pesanti di fanteria e 300 telefonisti e segnala-
tori. La istruzione dei ciclisti, quali truppe leggere, c

ora sottoposta al capo di arma della cavalleria.
Tutte le reclute dovranno effettuare per la prima

volta una scuola di 13 settimane. La scuola reclute du-
rerä infatti d'ora innanzi per la fanteria 90 giorni 'in-
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